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C’est à un millier de kilomètres de Niamey, la capitale du Niger, qu’Isabelle Macheret a changé de vie

De la banque à l’humanitaire
K MAUDE BONVIN

Reconversions L Ils ont pris un 
virage professionnel à 180 de-
grés. Premier épisode de notre 
série d’été avec la Fribour-
geoise Isabelle Macheret.

La banque, c’était plutôt le rêve 
de ses parents. «Pour être 
conforme aux attentes de la so-
ciété et pour la sécurité finan-
cière», précise Isabelle Mache-
ret. La Gruérienne a travaillé 
durant une quinzaine d’années 
dans le secteur bancaire, avant 
de se tourner vers l’humani-
taire. Un patron bienveillant, 
une place stable dans une petite 
équipe mais un emploi qui n’as-
souvit pas sa soif de liberté, 
d’indépendance et de défis. «J’ai 
toujours été un peu réfractaire 
aux ordres. Je me rebellais vo-
lontiers contre les diktats établis 
et figés», confesse-t-elle.

Enfant déjà, les injustices la 
révoltent. Son modèle à l’ado-
lescence? Le médecin franco- 
allemand Albert Schweitzer, 
Prix Nobel de la paix en 1952 
et  qui a beaucoup œuvré en 
Afrique. Puis viennent les crises 
d’épilepsie. Tout juste majeure, 
Isabelle Macheret laisse alors 
sur le bas-côté «son idéal de par-
ticiper à changer le monde».

«En raison de la maladie, j’ai 
baissé les bras et me suis confor-
mée aux injonctions sociales», 
se souvient-elle. Après une hé-
morragie interne et deux opéra-
tions au cerveau, la Fribour-
geoise retrouve son énergie et sa 
liberté. «Je n’étais plus assom-
mée par les médicaments. Re-
connaissante, j’ai pu reprendre 
ma vie en main et porter une 
réflexion sur le sens que j’allais 
lui donner», poursuit-elle.

Bénévolat au Togo
C’est à cette période de sa vie 
que son envie d’Afrique grandit. 
Elle effectue alors une course de 
220 kilomètres dans le désert en 
Mauritanie. Par la suite, elle 

participe au marathon de Kiga-
li, en mémoire aux victimes du 
génocide au Rwanda, en cou-
rant pour le club d’entraide fé-
minin, Soroptimist Suisse.

Son virage humanitaire, la 
quadragénaire le fera au Togo 
dans un dispensaire où elle 
œuvre bénévolement. En 2006, 
el le décroche son premier 
contrat de travail auprès d’une 

organisation humanitaire ac-
tive au Niger. Elle devient alors 
administratrice-logisticienne 
pour un programme de lutte 
contre la malnutrition. La nou-
velle venue déchante toutefois 
rapidement: «Si les mères et les 
enfants bénéficiaient d’une aide 
d’urgence, ils étaient totale-
ment livrés à eux-mêmes. Ils 
quittaient la salle de soins sans 

bagage, ni connaissances sup-
plémentaires. Pour moi, c’était 
de l’assistanat, sans perspective 
concrète.»

Isabelle Macheret met alors 
sur pied un espace d’accueil 
pour les mères non mariées, 
bannies de leur communauté 
au Niger. Elle loue un local au-
près des Sœurs de l’Assomption. 
Dans ce pays africain, des bébés 

hors union et non désirés sont 
simplement abandonnés dans 
des poubelles ou des décharges.

Le mariage précoce touche 
les filles dès 13  ans. Le taux 
d’alphabétisation atteint à 
peine 20%. «L’absence d’écoles 
et d’éducation, c’est le drame de 
ces femmes. Seul 1,6% d’entre 
elles atteint le niveau du col-
lège», déplore la Gruérienne.

Ce triste constat la convainc de 
fonder son association, Au Cœur 
du Niger, soutenue par un comité 
de bénévoles en Suisse. C’était il y 
a 14 ans à Romont. Aujourd’hui, 
l’organisation scolarise, forme, 
soigne et nourrit 330 enfants or-
phelins, albinos et filles mères, 
avec la collaboration de 62 em-
ployés locaux. Basé à 1000 kilo-
mètres de la capitale Niamey, à 
Zinder, son Centre Après-Demain 
compte dix classes, deux réfec-
toires, deux dortoirs, une infirme-
rie, une maternelle, une salle 
d’informatique, un local de cou-
ture ainsi que de production de 
savons et piments. A l’extérieur: 
un jardin potager, un élevage de 
chèvres, un poulailler, un forage 
d’eau à 100 mètres de profondeur 
et 80 m2 de panneaux solaires.

Des menaces écrites
L’association Au Cœur du Niger 
se finance via les dons, les parrai-
nages et les produits fabriqués sur 
place, comme le piment et les sa-
vons au lait de chèvre, vendus 
notamment en Suisse. Si sa fon-
datrice a rencontré le ministre 
des Affaires étrangères, Ignazio 
Cassis, elle n’a pas obtenu de sou-
tien financier de la Coopération 
au développement, mais ne dé-
sespère pas face aux méandres 
administratifs.

La Fribourgeoise se rend deux 
à trois fois par année sur place. 
Depuis deux ans, elle est accom-
pagnée par deux gardes dans ses 
déplacements, car le groupe ter-
roriste Boko Haram sévit dans la 
région. L’organisation djihadiste 
attaque les lycées et les écoles. 
L’ex-banquière a déjà reçu des 
menaces écrites. Prudente, elle ne 
craint cependant pas pour sa vie. 
Et compte bien retourner à Zinder 
pour piloter la rentrée scolaire cet 
automne. Au Niger, le gouverne-
ment envisage de créer un centre 
similaire au sien.

Nouvelle association
En attendant, Isabelle Macheret 
planche sur sa nouvelle associa-
tion, Ô Cœur Vert, qui vient en 
aide aux jeunes en décrochage 
scolaire et social dans le canton 
de Fribourg.

L’an prochain, la quadragé-
naire compte bien réaliser un 
quatrième film documentaire sur 
les activités et l’évolution du 
Centre Après-Demain pour fêter 
les 15 ans de l’association Au 
Cœur du Niger. Et après Après-
Demain? «J’aimerais bien écrire 
un roman basé sur mon expé-
rience de vie et de l’humanitaire. 
Lorsque j’aurai quelques heures 
de libre…» L

L’Agefi privé d’aide à la presse
médias L Le Tribunal fédéral 
rejette la demande d’aide à la 
presse formulée par le journal 
économique L’Agefi. Il confirme 
l’avis de l’Office fédéral de la 
communication (Ofcom) qui 
considère que le titre relève de 
la presse spécialisée, ce qui ne 
lui donne pas droit au rabais de 
distribution.

Début 2022, la Nouvelle 
agence économique et finan-
cière SA, éditrice de L’Agefi, a 
déposé une demande d’aide à la 
presse sous la forme d’un rabais 

de distribution. La requête a été 
écartée par l’Ofcom, puis par le 
Tribunal administratif fédéral.

Le recours contre cette déci-
sion est à son tour rejeté par le 
Tribunal fédéral, a indiqué 
L’Agefi dans son édition de mar-
di. Pour la 2e Cour de droit pu-
blic, le droit d’être entendu du 
journal n’a pas été violé. L’ins-
tance précédente était en droit 
de refuser de procéder à l’exper-
tise demandée afin d’établir si le 
titre présentait ou non un ca-
ractère spécialisé. L ATS

CLINIQUES
coLLABoRATion ÉTenDUe
Le groupe de cliniques et 
 hôpitaux privés Swiss Medical 
Network resserre ses liens 
avec Visana. La caisse- maladie 
bernoise a pris dans ce 
contexte une participation de 
11,1% dans le capital- actions 
de l’entreprise détenue par 
 Aevis Victoria, a indiqué mardi 
Swiss Medical Network. En-
semble, les deux entreprises 
ont déjà lancé un premier 
centre de santé intégré dans 
l’Arc jurassien. ATS/AWP

Les épargnants dans l’attente
Taux d’intérêt L Les banques 
restent sur la retenue en 
 matière de rémunération de 
l’épargne.

Les banques commerciales ac-
tives en Suisse romande conti-
nuent lentement d’adapter les 
taux d’intérêt essentiellement 
sur les comptes d’épargne et de 
prévoyance, alors que la Banque 
nationale suisse (BNS) a relevé 
le 22 juin dernier à 1,75% son 
taux directeur.

Pour exemple, Postfinance a 
annoncé mardi augmenter à 
compter du 1er août la rémuné-
ration de plusieurs comptes 
d’épargne et du compte de libre 
passage.

La Banque cantonale de Fri-
bourg (BCF) a aussi décidé de 
répercuter avec effet au 1er août 
la hausse du taux directeur de 
la BNS, non seulement sur cer-
tains produits d’épargne, mais 
aussi sur les comptes de gestion.

Le compte épargne classique 
bénéficiera dès le mois prochain 
d’un taux de 0,75%, contre 
0,5% actuellement sur des 
avoirs jusqu’à 25 000 francs. Le 
taux du compte épargne bonus 
passera à 1.0% tandis que celui 
du compte épargne cadeau sera 
porté à 1,0% contre 0,5% à 
l’heure actuelle. Les comptes de 
gestion, tels que le compte sa-
laire et les comptes courants, 
seront rémunérés à hauteur de 
0,1%. L ATS/AWP
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